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leur beauté vous étonneront.
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Au fil de l'heure

Sages conseils de
Lord Bessborough
La radio nous transmeteait,

vendredi dernier, un substantiel
et éloquent discours que pronon-

çaie à Montréal, devant les mens

bres du Canadian Club, S. S. le

gouverneur général du Canada,
le comte de Bessborough.
Le représentant personnel de

Sa Majesté s'employs tout par-
ticulièrement à prêcher la foi en
notre pays et à démontrer que
rien n'est plus urgent ni plus
fécond pour remédier à nos réels
ennuis dans les sphères finan-
cières et commerciales. “Si nous

perdons, dit-il, la seule chose
qu'un homme ne devrait jamais
perdre, — et c'est Ia foi, — alors
il ne faudra pas nous en prendre
aux étoiles, mais bien à nous-
mêmes.”
Venu de si haut, ce conseil de

ne pas perdre confiance de-
vrait être compris et, surtout,
suivi par tout canadien. Trop
de gens, malheureusement, ont
perdu cette foi dans leur pays,
cette foi en eux-mêmes, dès que
les temps ont commencé à se
faire difficiles. I! en est résulté
un atterrement des esprits. et,
fatalement, une aggravement de
la crise. Aujourd'hui, si l'on en-
quête sur la situation, si l'on in-
terroge financiers, industriels,

  

- marchands et gens d'affaires en
général, +n en vient à la conclu-
sion suivante: ceux qui se sont
laissés entraîner dans la pani-
que ont perdu énormément de
terrain et craignent encore de
ne pouvoir jamais se relever de
la crise, tandis que les autres —
Plus rares en nombre — qui
ont redoublé d'ardeur au travail
ef se sont élancés avec force
dans la barrière de le dépression,
en sont sortis victorieux et
presque indemnes. Ceux-là fu-
rent les plus sages. La foi les
à sauvés, avec leurs oeuvres,
basées sur Ia confiance dans leur
travail, comme aussi dans l'ave-
nir. Leur nouvel élan leur ren-
dra plus facile et beaucoup
moins pénible l'ascension de la
côte du rétablissement,

Ce n'est pas une foi aveugle
que prêche le gouverneur géné-
ral. I! se base sur les immenses
ressources de notre pays, sur la
magnifique mise en valeur d'n-
ne partie de ces ressources.
“Mais, dit-il, votre plus grand
actif, votre actif fondamental
est la mentalité de votre peu-
ple. Contentez-vous de préserver
cela et l'avenir aura soin de
vous; contentez-vous de trans-
mettre à vos enfants votre foi
dans le Canada et les Canadiens,
foi que vous ont léguée vos pe
res, et les murs de votre maison
ne s'écrouleront jamais.”
Tout canadien doit se con-

vaincre de ces paroles pronon-
cées par lord Bessborough. Nul
ne peut douter de l'immensité de
nos richesses naturelles, aux-
quelles la crise économique n'a
pu rien enlever. Pourquoi déses-
pérer, quand la richesse du Ca-
nada, dit-on, si elle était distri-
buée en parts égales à chaque
homme, femme et enfant, ren-
drait chacun possesseur d'une
somme de plus de $2,500?
Comme autre conseil, le re-

présentant de Sa Majesté don-
ne celui de ne pas faire attention
aux nombreux prophètes qui,
dit-il, en temps de crise, pous-
sent comme des champignons et
se font un plaisir de prédire ce
Que sera ou ne sera pas l'avenir.

Certes nous avouons, avec
Lord Bessborough, que les temps
seraient beaucoup moins diffi-
ciles si un grand nombre de per-
sonnes, avec plus d'imagination
que de jugement, n'avaient pas
pris l'habitude morbide de pro-
clamer que ce qui nous attend
au prochain tournant est encore
bien plus néfaste. A og sujet,

     
   

   

 

  
   

  
LICATION DE LEVIS, Pros.

 

    

IL Y À DIVERGENCE!
D'OPINION ENTRE
LES DEUXNATIONS

La conférence Hoesch-Laval le dé-
montre nellement, en ce qui

concerne la politique à adopter
dana une avenir immédiat. —
Crédits de Berlin.

NOUVEL ESPOIR

Berlin, 8, — Après avoir passé

la semaine dernière en conférence
avec des banquiers, des industriels

et des chefv ouvriers ninsi que des
experts des Affaires Etrangères, le
chancelier Bruening a réuni sou

cabinet, hier, pour discuter les ré-
«ultats de ces entrevues et de la

convereation qu'ont eue à Paris,

avant-hier, l’umbassadeur alle.
wand Von  Hoesch et le premier
ministre français Pierre Laval.

D'uprès ce que l'en à pu savoir,

la conférence de Paris démontre
nettement qu’il y à une divergence

d'upinion fondamentale entre la
Frunce et l'Allemagne, concernant

la politique A adopter dans un
avenir immédiat,

La France veut s'attaquer en

premier lieu au problème des ré-
parations, muis l'Allemagne main-

tient que toute discussion sur ce

qui doit suivre le plan Young est
inutile, aussi longtemps qu’elle ne

saura pas ce qu’il doit advenir de

ses crédits à courte échéance, qui

expirent en mars prochain, et qui

sont actuellement “gelés” à Berlin
par une entente internationale.

Un espère que les négociations
franco-allemandes vont se pour-

suivre et qu'elles procureront des
résultats tangibles avant la fin du

mois.

BON MOYEN POUR
FAIRE MENTIR

Ottawa, 5. — Plus de 4000 em-
ployés du gouvernement fédéral

ont reçu un questionnaire du bu-
reau des atatistiques. Le but de
cette procédure est de détermi-

ner les montante Pelatifs dépeusés
par lex fonctionnaires civils poug
leur nourriture, leur logement,

leur combustible, l'éclairage, le
vêtement, et. autres item.

 

 

Les jeunes gens et les jeunes

filles qui habitent chez leurs pa-
rents sont prién de faire connaf-
tre le total de leur contribution
annuelle à l'entretien de la mai-
son.

Le questionnaire demande aus-
si quels sont tous les revenus pro-
venant d'autres sources, ainsi
que les revenus des autres mem-
bres de la famille, et le total des
dépenses pour chaque catégorie
du ler novembre 1930 au 31 oe-
tubre 1931,
————Yr—

Plongés dans le deuil

Nos plus vives sympathies à
Mme A.-N. Lemieux, de Lévis, à
Mme, J. Poirier, de SteJoseph de
Beauce, à Mme Honoré Drolet et
M. Nap. Dussault, de St-David,
qui viennent d'être plongés dans
le deuil par la mort de leur frère,
M. Jos. Dussaunlt, survenue à la
Pointe Ste-Claire. près Montréal,
où lea funérailles ont eu lieu ce
matin.
Le défunt était natif de St-Da-

vid de l’Auberivière,

+006000000000SCNOONNCNNSONCNNNNNNN000S

nous ne craignons pas de redire
que les aspirants au pouvoir de
1930, par leurs cris d'alarme et
la ruse employée pour atteindre
leur büt, ont contribué pour
beaucoup à semer la panique
dans le pays. Ils ont noirci le
tableau et trop de Canadiens y

ont perdu cette foi, à laquelle il
est très urgent de revenir.

  

  

 

     

  
  

En Espagne
Madrid, 8. — Pour empêcher

toute nouvelle dictature dans le

genre de celle qui fut établie

sous le régime royaliste, 1'As-
semblée Nationale à ajouté hier

des dispositions dans le projet de
constitution et adopté des res-
trictions qui limitent les pou-
voirs du président d'Espagne.

S'il se présente aux premières
élections générales à la préeiden-

ce, on dit que l'ex-président pro-

visoire Zamora sera probable-
ment élu.

Un policier qui
joue bienson rôle

Pendant 7 ans, il se fait secrétaire

du parti communiste canadien à

Régina. — Dénonciation.

Toronto, 5. — Une sensation

s'est produite ici, au procès de

neuf communistes, lorsque le ser-

gent John Leopold, de la police

montée, a été appelé hier dans la
boîte aux témoins. Les neuf pri-

sonniers accusés reconnurent en

ce policier ce même E.-W. Essel-
wain qui, pendant sept ans, vêtu

pauvrement, agissait comme secré-

taire local du parti communiste

canadien à Régina, Bask.
Au cuurs de son exercice comme

secrétaire, le sergent Leopold fut

tenu au courant des secrets les plus
intimes des branches “légales” et

“illégales” du parti communiste;

il assists aux conventions, conver-

sa et correspondit avec les chefs.
Il entra dans ce parti pour recher-

cher des preuves susceptibles d’é-
tablir que c'est une association il-

légale et que les membres de ce
même parti sont associés dans une
conspiration séditieuse. Son té-

moignage apporta de nombreux
renseignements à la Couronne.

 

Le témoin déclara que des noy-
aux composés de deux ouvriers

communistes étaient formés dans

chaque branche de l’industrie et
du commerce : les mines, les ma-

gasins, les camps forestiers. les

manufactures, ete.

(Buite à la page 4)
—rue==

Un visiteur au Cer-
cle Notre-Dame

Hicr soir, à Lévis, fut tenue

une assemblée régulière du Cercle
Notre-Dame de l'A. C. J. C., sous

la présidence de M. Le-Ph. Ouel-
let. A l'occasion de cette réunion,

les acéjistes ont reçu la visite de
M. l'abbé Louis Dufault, ex-mem-
‘bre du Cercle Plessis, de Montréal,
et étudiant du Grand Séminaire
de Mont-Laurier, qui était de pas-

sage à Québec.

Au cours de cette même assem-

blée, M. Noël Boulanger fut nom-
mé délégué officiel du Cercle.

Un intéressant travail fut don-

né par M. Robert Carrier, sur
“L'Avenir du Canada", & savoir si
notre pays devra toujours rester

sous la tutelle de l'Empire Bri-

tannique ou devenir une nation

indépendante et, dans ce dernier

cas, quelle serait son indépendance
vis-à-vis des Etate-Unis.

Cette conférence de M. Carrier

intéressa vivement les membres

du Cercle. Elle sera probable-
ment publiée dans le prochain nu-

méro de l“’Essor”. Son auteur fut
remercié au nom de tous par M.

le Dr Fernand Lisotte, qui était

présent à la réunion. Cette der-
nière fut levée à 10 heures et
ajournée à lundi, le 16 courant.

PROCHAIN
MARIAGE

On annonce pour le 14 novem-
bre le mariage de Mile Germaine
Guay, fille de M. et Mme Georges
Guay, de Lévis, à M. Rolland

 
 

C. B. G. Bernier, do Lausca.

qui a fait mordre la poussière
un beau discours et crée une

culture, des Travaux Publics
tion Publique.

 

Le débat eur l’adreme eu ré&
ponse au discours du Trône a été
ouvert, hier après-midi, alors que
M. Fauteux, député de la divi-
sion de Ste-Marie, de Montréal, a
proposé l'adoption de l'adresse en
réponse au discours du Trône. M.
Stockwell, député de Brôme, à
secondé l'adresse. Tous deux ont
créé une excellente impression
parmi la députation et les nom-
breux assistants à la Chambre.
Len galeries étaient remplies de
spectateurs. Un grand nombre
de dameset jeunes filles y avaient
pris place.

M. Fauteux a prononcé un ma-

ge d'un des grands poiticiens qui
ont fait honneur & notre province
et au pays: I'hon M. Mercier. Il a
cité même des paroles tombées de
la bouche de l’hon. M. Mercier,
quand, parlant du chômage ct de
toutes les questions qui occu-
pent la province dans ce mo-

ment, il a demandé à toua les dé-
putés de la Chambre d’unir leurs
idées et leurs pensées vers un
commun effort en ne disant: ‘“Ces-
sons nos luttes fratricides, unis
sons-nous”.

Le discours pronoucé par M.
Fauteux a fait une jolie impres-
sion sur toute la Chambre. II ho-
nore celui qui I's prononcé, com-
me il honore tout particulière-
ment une institution religieuse

de Lévis. En effet, M. Fauteux a
fait une partie de «es études daus
notre grande institution lévisien-
ne, le Collège de Lévis.
Pour M. Stockwell, il parle la

langue anglaise avec la plus gran-
de facilité, puisque c’est sa lan-
gue maternelle. Cependant, ajou-
tons qu’il est préférable d’enten-
dre M. Stockwell que d'entendre
M. Gault, le nouveau chef de l'op-
position qui, proposant, hier,
l'ajournement du débat sur l’a-
dresse en réponse au discours du
Trône, n’a été entendu ni compris
par aucun des membres de la
Chambre, et encore moins par lea
auditeurs.

M. Stockwell a prononcé, lui
également, un bon discours et
les applaudissements qu’il a reçus
prouvent qu’il à été fort estimé
de tous les députés et autres per-
sonnes qui l'ont entendu.

M Fauteux \

Le nouveau député de Ste-Ma-

rie, M. Fanteux, qui a succédé à
M. Camillien Houde, a la charge

de proposer l'adresse en réponse
au discours du Trône.

M. Fauteux rappelle la mémoire
de son grand-père, feu l'hon Ho-

noré Mercier. Après un éloge bien
tracé du grand politicien que fut

M. Mercier, M. Fauteux devint

sarcastique pour celui qu'il a bat-
tu, lors des dernières élections
provinciales. “La Chambre, dit-
il, sera privée de sa belle voix”.

M. Fauteux passe à la question
du chômage et dit que le Gouver-
nement a fait des prodiges par la
passation de lois et de votes d’ar-
gent pour sider aux sans-travail.
Parlant de la contestation des

élections, l’orateur dit que deux
partis ae sont faits la lutte et que
le Gouvernement a été tenu au
pouvoir par une énorme majorité.

Les électeurs ont décidé que M.
Houde n’était pas digne de con-
fiance pour prendre l’adminis-  remment de parti, ent reconnu

gré ses vieilles

trouvé assez jeune pour l'appeler
À Ja position de chef de la loyale
opposition.

l'unisson,

MM. l'auteux et Stockwell |
parlent, hier,

Les députés de Ste-Marie et de Brônw discutent les questions po-
litiques qui agitent notre pro vinos. — Le député de Ste-Marie,

a la Chambre
 

à M. Camillien Houde, prononce
exoellente impression dans la

Chambre. — M Stockwell remporte également un sucoès. —
‘Trois rapports de départeme nts sont déposés: coux de l'Agri-

ot du Surintendant de l'Instruc-

 

AU OONSRIL LBGISLA

l’hahilité de uos administrateurs.

La provinee de Québec & voulu

montrer aux autres proviuces du

Dominion que, tout en aidaut

aux chômeurs, elle est la seule

qui, daus la Confédération Cana-
dienne, ait bouclé aon budget

avec des surplus (app.)
Les chefs conservateurs ont

fait des appels aux préjugés, mais

jamais appels de ce genre n'ont

pu ébranler le coeur de notre

électorat.
'M. Fauteux fait aussi l'éloge

de l’hon. M. Taschereau qui ap-
porte, dans l'administration de le
province, aa précieuse et généreu-

gnifique discours. T! a fait l'élo-|ne collaboration.
Il félicite, au nom des ouvriers

de SteMarie, ua division électora-
le, l’hon. M. Arcand pour sa ré-

vente nomination comme minis-
tre du Travail. Il félicite égale-
ment M. Taschereau d'avoir enri-
chi son cabinet d'un homme eom-
me M. Arcand.
Dans les rangs de la loyale op-

pasition, dit l’orateur, on y voit La
noble figure de hon. député de
St-Georges, qui eat aussi vieux

daus cette Chambre que le Gou-
vernement actuel, Son parti, mal-

traditions, l’a

IL'orateur pause à la question
d'administration de la province.
Il cite des cas nombreux où le
Gouvernement a aidé à l'indus-
trie, au commerce. Il a fait exé-

cuter dans notre province des
travaux nombreux. Il faudra,
avec de telles dépenses, créer de
nouveaux revenus,

Il parle des logements ouvriers.

améliorer la situation. “Je quis
sûr, dit l’orateur, que ai, durant

cette session, nous travaillons à
dans cette voie de

l’optimisme, notre province réus-
airs.

M. Stockwell

Le député de Brôme, qui se-
conde l'adresse, félicite le Prési-
dent de la Chambre de son élé-
vation au poste d'Orateur. Il fait

l'éloge de feu le Cardinal Rou-
leau.
11 parle de la question du chô-

mage, de l'agricultère. Pour le
chômage, il dit que des sommes
considérables vont être dépensées,
mais qu’il ne faut pas ae laisser
aller dans le pessimisme. Au con-
traire, il est préférable que nos

gens ve donnent à eux-mêmes la
plus grande confiance. Il recom-
mande aux fils de cultivateurs de
rester attachés à la terre. “Dans
les jours de richesse, dit-il, le
cultivateur a acheté des terres, et
ce, à grand prix. Aujourd'hui,

alors que la pauvreté a succédé à
la richesse, les cultivateurs
éprouvent des difficultés, et c'est

compréhensible,
“Les finances de notre provin-

ce, continue l'orateur, sont bon-

nes, parce que le gouvernement a

été prévoyant durant les jours
de richesse, comme il l’est au-
jourd'hui, alors que nous traver-
cons la crise.”

L'orateur félicite l'hon. M. Ar-
cand pour sa nomination au poste

tration de la province. À la cam- de ministre du Travail. N félicite
pagne, les cultivateurs, indiffé-également M. Gault de aa nomi-

(Buite à le page 4)
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I démissionne
Londres, 8. — Dans une lettre

à Sir Herbert Samuel, le T. H.
David Lloyd George, qui fut
I'un des membres les plus émi-
nents du parti libéral pendant
25 ans, a donné es démission hier

comme chef de ce parti et an-
noncé qu’il n'accepters désor-
mais aucune position dans ce

même parti. Sir Herbert a été
choisi comme chef du parti li-

béral parlementaire, à ln place
du bouillant Gallois. On croit

que Lloyd George siégera dans

opposition,

Pour établir une
“pax-britannica

La convocation d'une conférence
impériale de la monnaie est sug-
gérée à Londres.

 

 

Londres, 5. — Le comité con-

joint, nommé par la Fédération
des Industries britanniques et de
l’Union Economique de l’Empire,
a soumia aon rapport dans lequel
il recommande tout particulière-
ment la création d'une banque

centrale de l’Empire qui agirait
comme chambre de compensations
pour toutes les banques centrales
de l'Empire.

Le rapport suggère de plus la

convocation d’une conférence im-

périale de la monnaie, qui pour-

rait établir une “pax-britannics"

qui remplacerait la présente ansr-
chie dans les affaires monétaires
mondiales.

Le retour à la parité d'or
qu’exécuta la Grande-Bretagne en
1926 ent condamné par le comité
conjoint. qui a été nommé pour
étudier la situation monétaire
dans l’empire et la politique fi-
nancière en général.
Te rapport recommande que

rien ne soit fait dans le sens du
rétablissement du atandard mo-
nétaire international ausei long-
temps que la Grande-Bretagne et
l'empire ne seront pas certains de
profiter d’un tel mouvement. Le
document recommande aumi le
rétablissement de l'argent à son
ancien rang dans le système mo-
nétaire mondial.

11 souhaite que l’on reprenne la 2
tâche où on l’a laissée. II préche [Deux voleurs .
l'épargne, l'économie, de façon à d’huîtres arrêtés

 

Un bon moyen, lomqu'on n'est
pas en mesure de se payer la trai-
te aux huîtres, c'est de a’en passer
tout simplement, à moins qu'un
ami complaisant n’en assume les
frais à «es dépens.
Pour avoir oublié cette, ragle,

deux jeunes gens de cette ville ont
été arrêtés hier soir, sous l’acen-
aation d’avoir volé un panier
d’huitres & la porte du magasin
de M. Victor Lemieux, épicief
restaurateur.

Ce matin. les deux prévenus,
accompagnés du Sergent Savard,
sont allés s'expliquer en Cour de
Police, à Québec, et recevoir la
“récompense”de leur vol. Au mo-
ment où nous allons aous presse,
leur sort ne nous eat pas encore
connu. Nous nous reprendrons de-

 

main,

Bénédiction de ci-
metière à St-Henri

Une cérémonie solennelle va se dérouler dimanche prochain.
À St-Henri de Lévis, où 8. Bx.
Mgr. Omer Plante, évêque de
Dobero, ira bénir le cimetière pa-
roissial récemment agrandi.
La cérémonie commencera à 3

henres de l'après-midi. Un pro-
gramme est epécialement élaboré
pour la circonstance.

L'hiver à Montréal

Madame George Davie et ma-
demoiselle Brenda Davie, de Lan-
zon, passeront l'hiver à Montréal,
où elles ont pris des appartements

 

 au Haddon Hall

   
Plus de 30 employés experts
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LEJAPON VEUT
FAIRE TIRER LES
_ CHOSES AU CLAIR
La Société des Nations en est in-

formée par une note en réponse
à M. Briand, président du Con-
seil, demandant l'évacuation de
Mandehowris.

NOUVELLE BATAILLE

Tokio, 5. — Dans une note
udrewdée à Genève, le Japon invi-

te on substance la Suciété des Na-

tions à tirer les choses au clair en
ve qui concerne la Mandchourie.

La note répond aux vues expri-
mées hier par M. Aristide Briand,

président du Conseil de la Société
des Nations, concernant les cing

principes fondamentaux proposés

par le Japon comme base de né-

gociations directes entre Tokio et
le gouvernement chinois.

Comme premier point, le Japon
réclame de la part des Chinois la

reconnaissance du traité signé le

25 wai 1915 entre les deux na-
tions.

Pendant que le ministère des

Affaires Etrangères mettait la

dernière main A sa note, des dé-

pêches annonçaient une bataille
de six heures entre les soldats ja-

pouais et des bandits chinois à 75

milles au nord de Mouken. Elles

mandaient qu’un Japonais et 80
Chinois avaient été tués, et que les

blessés chinois étaient au nombre
d'une centaine.

Ona annoncé, de plus, qu'un
choc avait eu lieu entre les trou-

pes chinoises de l’armée d’Amur et
les soidata japonais envoyés dans

le nord pour protéger les équipes

chargées de réparer les ponts du

chemin de fer Taonan-Anganchi.
——

DES SECOURS À
GES MALHEUREUX

Toronto, 5. — Cinq provinces

ont contribué un total de 108 wa-

gons de fruits et de légumes pour

rencontrer les besoins de la popu-

lation affectée par la sécheresse

de l'été dernier dans le sud de
l’Alberta et de Ia Baskatchewan.

Ces wagons ont été envoyés dans

l’Ouest, sous les auspices du comi-

té de secours de I'United Church
of Canada.

 

Une date à retenir
 

H est convenu que mercredi
soir, le 25 novembre prochain,
tous les hommes et jeunes gens

seront au Patronage de Lévis, à

l'occasion du grand “euchre-bou-
carre-concert” annuel.

La soirée aera très divertissante
et ne le vèdera en rien À ceile des
années précédentes. Rien n'y

manquera et chacun y trouvera
une réelle aatisfaction.
Retenons bien la date: le 25 no-

vembre.

200000000000000000000000000000000000008

AVIS

Je ne auis responsable d'aucune
dette coutractée en mon nom, sans

un ordre signé de ma main.
Napoléon-J. MERCIER,

Lévis.

SINIIII00000000000000000000000
PERDUES

Mardi soir, le 3 novembre, après

6 heures 30, 19 feuilles de tôle, de
7 pds x 3 pds, ont été perdues sur

le parcours entre J.-L. Demers,
Ferronneries, Lévis, et Ste-Ger-
maine, Co. Dorchester.

La personne “ayant trouvé ces
feuilles de tôle est priée d'en avi-

ser le Chef de Police de Lévis. —
Tél : 161,
 



  
 

  
M. Alph. Gosselin

élu président des
“Voltigeurs”

Le club de raquettes de Lévis
“Le Voltigeur” 4 eu son uses
blée générale annuelle hier soir,
lu salle Dion, rue St-Louis. Une

quarantaine de membres étaient

présents à cette ussemblée, au
cours de laquelle ou procéds à l'é-
lection des officiers.

Læ club lévisien, qui anticipe une

saison active, à élu à sa tête un

membre très dévoué et sporteman
bien connu, en le personne de M.

Alphonse Gosselin, de la rue Shaw,

Lévis.
La vice-présidence fut confiée à

M. Charles Moisan, l'un des pion-

niers du club “Le Voltigeur”. Le
trésor du club fut remis entre les
maine d'un financier averti, M.

Eudore Lasnier, el le secrétariat
fut de nouveau confi¢ & M. Chs.-

Henri Paré, courriériste du “So-
leil”, qui n'a jamais failli à cette
importante charge.

Les “Voltigeurs’’ uuront bientôt

une nouvelle assemblée, au cours

de laquelle ils élaboreront leur

programme pour la saison d’hiver
et feront le choix d'autres offi-
ciers.

Nos félicitations aux élus de

l'assemblée d'hier.
—

Tournée théâtrale

pour les pauvres

Le cercle dramatique “Christ-
Roi”, de Villemay, inaugurers
bientôt une grande tournée théâ-
trale en faveur des pauvres. Le
drame de “La Paesion” sera don-

né en spectacle.
Les sociétés religieuses ou de

charité qui voudraient profiter de
cette tournée théâtrale en faveur
de leurs pauvres voudront bien
s'adresser au président adminis-
trateur, M. J.-Nérée Bégin, 180 rue

St-Georges, Villemay.
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( Sais ;
——Oui, je l'avais fort bien re-

marqué, tandis que mon cheval
courait vers la barrière. Blie était
debout entre les deux rails, éten-
dant au basard les mains autour
d'elle. Et ai elle ne partait pas, si

elle ne s'enfuyait pus devant la
mort, ce n'était pas parce que la
terreur la paralysait; c'est parce
qu’elle ne savait où aller.

—La malheureuse enfant! Mais

dites-moi, M. Lavardac..... une
jeune fille aveugle...... ne serait
ce pas cette pauvre petite Gene-
vidve Richelieu?

—Ce n'est pas le nom qu’elle

m'a donné, répondit le journalis-
te, mais elle vit en effet chez un

ncaphandrier qui s'appelle Riche-
lieu.
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Précédente

 

 

Jeune blasphémateur

sévèrement puni

Dimanche soir dernier, la police

wunicipale de Lévis urrêtait sur ls
rue Commerciale, eu face de l'uve-
nue Laurier, un jeune homme de

cette ville qui était en état d'ivres-
se. Le malheureux offrit des résie-
tances à lu police «t  blasphému
sur ls rue.

Ce matin, ie prévenu & coimparu
à l’Hôtel de Ville, devant M. l’é-
chevin J.-T. Larochelle, Juge de
Paix, pour répondre à la triple ac-
euration d'ivresse, de résistance à
ila police et, surtout, de blasphè-
me. Il fut très sévèrement réprie
mandé pour cette dernière offense
et fut condamné à $15. d'amende
et les frais.

Les blasphémateurs publics fe-

ront bien de prendre note de cet
exemple qui vient de leur être
donné, s'ils ne veulent pas #'expu-
ser à servir d’exerople à leur tour.

Qe

Devant la Législature

Un avis publié dans la Gazette
Officielle de Québec nous apprend

que la Compagnie des ‘Tram-
ways de Lévis a décidé de #'a-
dresser i la Législature provin-

ciale pour lui demander des amen-
dements considérables à sa charte.

Elle veut se faire autoriser à en-

treprendre “toutes opérations de

transport de quelque manière que
ce soit, par terre ou par eau, dans
les comtés de Bellechasse, Lévis,

Dorchester, Beauce et Lotbinière
et dans les municipalités de Sille-
ry et Bergerville, et dans les li-

mites de la cité de Québec, avec

l'approbation de la Commission
des services publics de Québec et

pour autres fins”.
 

Si vous toussez
prenez le Baume Rhumal. Ce
remède bien connu est des plus
efficaces. Ne contient aucun ner-
cotique. Petite bouteille, petite
dose. 25e. partout. ” vas

 

puis très longtemps. Et comme
elle est touchante! Nous irons la
voir, n'est-ce past
—AQuand il vous plaira. Ce sera

tn véritable plaisir pour moi.
Suzanne était devenue sérieuse.
—Et quant à ce que je vous ai

dit, tout à l'heure, ajouta-t-elle,
oubliez-le. Je serai toujours in-
quiète quand je vous sentirai en
péril, parce que je suis votre
amie. mais je ne vous conreille-
tai jamais la prudence quand
vous vous trouverez en présence
d'un devoir pareil à celui que
vous avez rencontré aujourd’hui.
—M'auriez-vous regretté, de-

manda le journaliste, si je n’avaie
pas rénasi dans mon entreprise,
tantôt, et si...

Il #’interrompit. La porte de la
salle de billard venait de s’ou-
vrir, et Mme de Noirtéable était  

—C’est elle. Je la connais de-entrée.

   
  

  
pour avoir cette

lier de 13pouces
enAluminium

2 Cacte afre sepure de 30amid 132,

 

La production de
l'or au pays

Le Canada à conquis la seconde
place parwi les principaux pays

producteurs d'or en 1930. Les
rendements accrus du champ

Kirkland Lake et de la région de
Sudbury, en Ontario, ont contri-
bué pour la plus grande part à

augmenter la production globale de

l'année.

La production mensuelle en 1930
8 Varié entre 145806 onces en fé-
vrier (le plus bas de l’année) et

219,779 en décembre (le sommet de
l’année).

Au cours des 8 premiers mois de

l'année 1931, Ia production d'or a
continué de progresser et a atteint

 

DONNE

ELA FORCE

LE QUOTIDIEN

respondante de l'an dernier.
Le reudement du mois d'août

fut de 225,630 ouces, comparative-
ment à 223,734 unces eu juillet
1631 et à 170,053 en août 1930. La

production du mois courant com-
prend 173,30lonces en Ontario,

26,336 dans la province de Qué-
bec, 13,038 de la Colombie Bri-
[Lannique, 7,389 du Manitoba, et

 

le reste du Yukon et de ln Nou-
velle-Ecosse,

Inauguration de la
nouvelle gare de
I'Avenue du Parc

Montréal. — L'inauguration de
la nouvelle gare de l’Avenue du

Pare, dout le Pacifique Cunadien
cutnimença la construction il y 8

quelques mois, w'est fuite ufficiel-

lement dimanche le ler novembre

dernier. Le même jour, la vieille
gare du Mile-End, qui desservait
la partie nord de la ville depuis les

débuts du chemin de fer, a été dé-
saffectée pour le service des voya-

geurs et ne servira plus maintenant

qu'à ls manutention du fret.

L'ancienne plate-forme de l'Ave-
nue du Pare disparaît elle aussi.
Le premier train-voyageurs à s’ar-
rêter à ‘l'Avenue du Parc fut l’ex-
press de Québec qui entra en gare
à 6.23 heures dimanche matin.

La partie principale de Ja gare
à une façade longue de 234 pieds, 

1,722,667 tonnes onces, soit 30.6% une profondeur de 87 pieds et une
de plus que durantla période cor- hauteur maximum de 55 pieds,
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Le cruel mal
les attaques
yeux, l'urine

gites cesser
cette

] douleur dans le dos!
C’est un symptôme de maladie de reins

OUS ne devriez jamais négliger vos
reins s’ils sont enflammés ou obstrués.

Prenez les Gin Pills—immédiatement.
Epargnez-vous des heures, des journées,
des semaines de torture.

1 de dos, les douleurs dans le côté,
de vertige, les taches devant les
douloureuse, la rétention ou l'inccn-

tinence urinaire sont autant de signaux de danger.
Si on les ignore, le rhumatisme. le sciatique, le
lumbago s'ensuivront probablement, maladies qui
toutes rendent la vie misérable.
Epargnez-vous ces maux.

t vos

rejeter les poisons qui sont accumulés.
a Pille sont un remède
reins. Proc

GIN]

Que les Gin Pills
reins et les aident agréablement à

es
merveilleux pour les

ures-vous-en une boite aujourd'hui
ches tous les pharmaciens.

PILLS
POUR LES REINS
 

Mais il avait gardé les yeux
sur ceux de Suzanne, et celle-ci,
qui pouvait encore moins lui ré-
pondre à voix haute, lui dit, d’un
rapide battement des paupières:
—Oui.
Le jeune homme sentit instan-

tanément son coeur s'emplr de
soleil. .

La mère de Suzanne appro-
chait, cependant. Elle fut d’une
amabilité forcée.
—Désolée. Monsieur, d'’inter-

rompre votre partie. Mais j'ai ab-
solument besoin de ma fille, qui
me sert habituellement de secré-
taire, pour des lettres urgentes.
Voulez-vous me permettre de
l'emmener?
—Certainement, Madame. Et

d'ailleurs, la partie était termi-
née,

-Mince distraction, n'est-ce
pas, Monsieur, que celle que vous
preniez ici? Mais on se contente
de ce qu'on trouve, dans un
pays de loups comme celui-ci.
D'ailleurs, ai ce qu’on m'a dit
est vrai, vous ne tarderez pas à
reprendre le chemin de la capita.|
et
—On s’est trompé, Madame, en

vous le disant, répliqua Travar-
dae, qui devenait froid malgré
lui. Mon intention est, au con-
traire, de passer au château quel-
ques semaines, et nous avons, le
général et moi, de grands projets
de pêche en eau profonde.

—-Vraiment? — Viens, Susan.
ne, je suis très pressée.

(le ton de cette dernière changea
pour devenir acerbe et dur, c'est.
à-dire normal.

—dJ'aurai done toujours à re-
prendre ta façon de te conduire,
dit-elle. (1 ne te suffit plus, à pré-
rent, de te promener en homme
dans les rues de Paris, Tu joues
au billard!

Mais Suzanne était accoutumée
aux boutades de sa mère et ne
s’en troublait pas beaucoup.
—Oui, maman, répondit-elle

uveectranquillité. Quel mal y a-til
à jouer au billard?
—Le mal de me déplaire, d'a-

bord; mais celui-ci ne compte
pas pour toi, sans doute. Ensuite,
vest un jeu indécent......
—Indécent!
—Pour les jeunes filles.
—Je ne vois pas......
—Je vois, muoi, tranchs la soeur

du général. Et cela pourrait te
suffire. Je vois que tu n'as pas!
marqué l’occasion de te familia-
riser avec un homme qui n’est
pas de ton rang, et qui est obligé
de travailler pour vivre,
—-M. Lavardac......
—-M. Lavavdac est journaliste.

C'est-à-dire qu'il fait partie de la
catégorie des gens que mous
payons pour nos plaisirs où nus
besoins. Il nous est donc infé-
rieur, et je ne comprends pas que
rien ne se révolte en toi au mo-
ment de le prendre pour partenai-
re. Tu n'es done pas de mon sang?
Qu sais cependant fort bien que
si M. Lavardae — ou tout autre Lu mère et la fille s’étoignèrent. de <es pareils — se présentait

Dès qu’elles furent aeules, dans 1a | pour me voir, à Paris je ne le re-
chambre de Mme de Noirétable, cevrais pas. Quelle folie te pons- 

L'édifice comprend trois étages,
dunt les deux supérieurs serviront

aux buresux des wurintendants

des termini de Montréal et de la
division des Laurentides. A l’in-
térieur, où trouve une grande ro-

ltonde, avec guichets pour la vente
des billets, téléphones, télégra-
phew, un kiosque de journaux, les

bureaux du chef de gare et du pré-

posé aux bagages, ainsi qu'une

consigne. On y voit aussi une
spacieuse salle d'attente générale,

un salon de repos pour dames, un
fumoir, un salon de coiffure et un

restaurant. Un passage souter-
rain, d’une longueur de 136 pieds.
conduit les voyageurs à une vaste

plate-forme de 1200 pieds de lou-

gueur par 30 pieds de largeur,

permettant de monter sur les traine
ou d'en descendre.

Les travaux de construction de

la gare de V'Avenue du Parc fu-
rent confiés à la Anglin-Noreross

Ltd, durèrent exactement 30 se-
maines et procurèrent de l’emploi

à une moyenne de 150 hommes par
semaine.

Le bonheur est un fruit qu'on
ne laisse jamais mûrir.
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Pour Plaire!...
mes
—

Une belle poitrine
est sans contredit le
plus bel ornement
d'une femme !

Si pour des raisons -
diverses, vous avez
perdu cet avantage
physique si important
ne renoncez pas pour
cela au bonheur d'être
admirée !.....

Pour bien figurer en public,
au théitre, dans les salons, au
dancing, à la plage, dans la
ratique des eports, pour PLAI-
fe enfin, il est maintenant né-
cesanire de posséder le charme
et l'élégance. Je viens à votre
secours Mesdames, Mesdemoisel-
les. Ecrivez de auite ! curres-

dance confidentielle et Avec
le secret le plus absolu |

AUCUNE PILULE NI DROGUR
A PRENDRE, TRAITEMENT
EXTERNE SEULEMENT

ET TRES FACILE.

ADRESSEZ :

MADAME VAL DUROY,

Casier Postal 701

Québec, Qué.

   
se done à toujours faire des cho-
ses qui m’humilient et à te jeter
à la tête du premier venuf Crois-
tu que ton cousin serait très flat-
té, s’il venait à apprendre que tu
joues nu billard... au billard!
il n’y a que ma fille pour avoir
des inventions pareilles!
un individu que tu voi
première fois?
Suzanne aurait pu longuement

répondre ; elle dit avec sobriété:
—Maman, M. Lavardac n'est

pas uv inconnt pour moi. Je l’ai
vu à Nice, où il passait la con-
valescence d'une longue maladie
sur le yacht ce mon cousin de
Maurois. d'est André lui-même
qui me l'a présenté, d’où j'ai con-
elu que ce devait être un hom-
me honorable. Et jai su depuis
que je ne m'étais pas trompée
dans mes prévisions, car mon on-
vle, le général. m'a dit que c’é-
tait an modèle de bravoure et de
loyauté.

—Oh! oh! comme tu t'enflam-
mes!
—Je ne m'enflamme pas, ma-

man, je penx seulement te faire
remarquer que si mon oncle, qui
est l'honneur même, accorde son
estime à un homme et lui tend
la main, j'aurais mauvaise grâce,
sans dqute, à refuser d'en faire
autant.
—Ton oncle, interrompit Mme

de Noirétable on colère, fait ce
qui Ini plait, et ce qui lui plait
west pas toujours raisonnable. En
tous cas, tu n’en pas tenue de
limiter dans tous ses gestes, et
surtout si ta mère y voit un in-

 

pour la
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L'étatisation de la
radio en Australie

Canberra, Australie, 5—L'Aus-
tralie ve suivre l'exemple de la

(Grande-Bretagne pour ce qui est
de la radio. A partir du 30 juin

prochain, il n’y aura plus de ste-
tions privées d'émission. Ces vta-

tions serunt remplacées par une
organisation duns le genre de la

British Browdeasting Corporation,

laquelle à le monopole des étuis-
ions par ln radio en Graude-Bre-
tagne.

{mam

La production de
l’argent au Canada

Le Canada tient le Ze rang par-
mi les pays producteurs d'argent.

Duraut l'année 1930, la production

canadienne & varié entre le bas ni-
venu de 1,691,577 onces en janvier
et le sommet de 3072358 onces

fin en juin. Le total de l'année se

|

Pour€

 

tionnés—

douceur

plus fine,  
* BYE Lue de m'accompagner, dans une

sensiblerie,

suffisamment logique. Mais toil...
Qu'est-ce que peut bien te faire!

C'est comme wi je pleurais Méla-
nie, exactement,
tre monde riraient de moi, et ils
auraient raison. Quand done, ma
pauvre enfant, te mettras-tu dans

de nous n'existe pas et que nous
ne devons pas plus regretter un
plébien,
normal, qu'un petit chien on un
petit chat? convénient. Je te prie sériense-

|

pondit tristement

ment de supprimer dès aujour-
d'hui les parties de billard en
particulier, et en général les oe-
casions de tête-à-tête aver M. La-
varcae.

—Je t'obéirai,
dant, j'ai demandé

mère. Cepen-
à M. Lavar-

visite que je dois faire. Je ne
puis pas maintenant l’évincer sans
grossièreté,

A qui, cette visite?
-—À une jeune fille aveugle, et

dontil à aauvé la vie aujourd'hui
meme.

uel fatras romanesgue | I11ravissement qui8 4 lâme. T1 s'était placé devant unelui manquait cette note, à M. La-
vardac. Sauver les jeunes filles
aveugles! (Fest bien; vous irez
voir votre noyée, puisque ty l'as
promis, mais que ce soit tout, Je
te tiens pas dit tout À ce que ton
cousin vous rencontre, un de ces
Jours, dans un de vos accès de

C'est absolument ri-
dieule. Que ce Monsieur sauve les
wens de yon monde, c’est encor

la vie où la mort d’une créature
bonne à virer tes aoulierst.….

Les gens de no-

la tête que ce qui est au-dessous

si noux avons l’esprit

un pi

rendent la vie
Les automobiles sont plus confortables,
plus gracieuses, plus rapides—
Les radios sont de plus en plus perfec.

 

atarrhe
& ou

de la Gorge
MettreVicksdans
le nes ou le faire
fondre dans l'eau
chaudeetl’inhaler.

viens
PourTout Refroidissement

  

chiffre A 20,443,833 onces.

Un rendement des 8 premiers

mois de l’anuée 1931 à beaucoup
‘varié de mois en mois. Janvier a

marqué le sominet, avec 2117470
onces, et août le bas niveau, aves

1,553,287 onces.

— 0—

La difficulté chez un grand
nombre de jeunes filles c’est
qu'elles aiment l’eau à le plage
mais ne l'aiment pas au plat à
vaisselle,

ig
aisir

  

 
     (CHAQUEennée,chaque

jour, nous apporte de
nouvelles découvertes qui
plus agréable.

  

Et maintenant, voici une cigarette qui est
de notre temps!
Un minutieux mélange de tabacs de choix
lui donne un arome plus captivant, une

plus légère, une saveur déli-
cieusement différente—c'est une cigarette

qui apporte au fumeur une nou-
velle mesure de satisfaction.
Reppelez - vous du nom — MASTER
MASON -— Le prix, 25e pour 20 —
Achetez-les aujourd'hui même pour votre
plus grande satisfaction — Exigez le petit
paquet rouge.

cigarettes

Master Mason
Los pagusts contionnent des coupons Schasgenbies pour vas Zranée varicié 6e primes attragantes ot vil

 

  

—Tu me désoles, soupira Mme
de Noirétable, et je ne ferai ja-
mais rien de toi. D'ailleurs, ajou-
ta-t-elle, tu peux t'en aller, je
t'ai pas de lettres à écrire. Ce que
j'en ai dit était pour te séparer
de ce monsieur, qui me déplaît
tous len jours davantage.
La jeune fille sortit sans rien

dire.
René Lavardae, fort loin d'ima-

giner qu'il avait été le prétexte
d’une scène aussi pénible, était
demeuré quelques instants da
la salle de billard, ‘savourant Te

emplimait son

fenêtre, et, surveillant la chute
graduelle des dmbres du crépus-
mile, ne rappelait délicieusement
lex phases de la conversation
qu'il venait d'avoir avec Susanne.

(A Suivre )

       TS
seSi

 

 —Jamais, je crois, ma mère, ré-
Susanne.
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  délicleux
Plus

nourrissant

  

QUAKER OATS
Cult en 2'4 minutes apréa que I'eau a commencé & boulllir |p,
— ——

- REPRODUIT DES RECHERCHES
HISTORIQUES

( Suite )

 

La future mère d'Albani était donc de neuf ans plus jeu-
ne que son époux, puisqu'à son mariage elle n'avait que 19 ans.

Notre-Dame de Montréal, —Le sept janvier, mil huit
cent guarante-six, aprés la publication d'un ban de mariage en
cette paroisse sans empéchement ni opposition, je prêtre
soussigné, autorisé à cet effet, ayant pris le mutuel consente-
ment par parole de présent de sieur Joseph Marie Lajeunesse
musicien fils majeur de défunt sieur Charles Lajeunesse et de
dame Marie Victoire Labelle, domicilié en cette paroisse d’une
part, et de demoiselle Marie Anne Rachel Mélina Mignault,
domiciliéc en cette paroisse, fille mineure de sieur Basile Mi-
gnault cultivateur et de dame Rachel McKutcheon de la pa-
ruisse de Chambly d'autre part; les ai mariés suivant les lois
et coutumes observées en ln Sainte Eglise en présence de sieur
Louis Amable Lionnais de sieur Stanislas Drapeau (1) et de
Sieur Jean Baptiste Sancer. soussignés avec les époux.

M. A. R. Mélina Mignault Ls. Lionais.J. M. Lajeunesse.
Stanislas Drapeau J. B. Sancer

C. Fay, ptre

Les enfants issus de ce mariage dont j'ai pu trouver les

D'ÉCONOMIE À.
de Notre Dome de Quebec

Bureau principal : No. 21, St-Jean, Québec

EXCLUSIVEMENT

QUEBEC ET LEVIS
; Les treize bureaux de LA CAISSE D'ECONOMIE sont

situés à QUEBEC et LEVIS, et offrent toutes les facilités

voulues pour la petite épargne.

Les dépôts de 25 cents ©t en montant sont acceptés.
Attention spéciale donnée aux dépôts reçus par la maile.

SUCCURSALES A LEVIS
RUE COMMERCIALE, No 103, (au bas de la Côte);

AVENUE BEGIN, No 20, (sur la Côte) ; cette succur-

sale est ouverte le juur aux heures ordinaires et les Sa-

medis Soirs de 7 hre à 8.30 hrs.

COFFRETS DE SURETE
COFFRETS DE SURETEà louer au BUREAU

PRINCIPAL et aux SUCCURSALES pour la garde de dé-

bentures, documents importants, bijoux et autres valeurs.

LA CAISSE D'ECONOMIE,en raison de
sa charte et de la nature de ses opérations, offre à ses dépo-
sants des garanties exceptionnelles.

LA MEILLEURE MEDECINE DE FAMILLE

LES PILULES RACINIERES
INDIENNES DU DR MORSE

Les Pilules Racinières Indiennes du Dr Morse s’emploient depuis
delà d'un demi-siècle. C'est un essai qui vient de prouver leur va

leur. Ces Pilules ont guéri des dizaines de milliers de personnes dams
monde civillsé: ceux qui désespéraient même de leur cas ont été re

à is santé et ne font que faire la louange de ces Pilules,

LES PILULES RACINIERES
INDIENNES DU DR MORSE

sont faites de racines, de plantes et d'herbes que l’on cultive dans des
jardins, et ce, au bénéfice de l'humanité souffrante. Elles de
rectement dans le Sang, l'Estomac, le Fois et les Rognons. dire
cinent le mal. Un asa) convaincra les plus sceptiques de la valeur des

PILULES RACINIERES
INDIENNES DU DR MORSE

Elles
CONSTIPATION, lo FOIE et les MALADIES des ROGNONS.

| constituent un excellent Purificateur de Sang. Tous les Pharmacions

|

t la BILIOSITE, la MAUVAISE DIGESTION, te

 

ot les Marchands, dans toutes les localités, les vendent am prix do
28 cts. On peut se los procurer par la malle, en peyant d'avance, et
franc de port, en s'adressant à

 
THE W. 1. COMSTUCE CU. Limitée, Brockville, Canada. 

actes de baptème jusqu'à présent, sont : .
Marie-Zoé-Mélina-Ernestine, née le 17 et baptisée à No-

tre-Dame de Montréal le 23 novembre 1846. Le père est dit
étudiant en médecine. Parrain, Charles Dorion, médecin;
marraine, Zoé Beaudry.

Marie-Zoé, décéda le 18 janvier 1847 et fut inhumée le
lendemain, âgée de deux mois.

Nota. — Nous ne trouvons aucune naissance d'enfant en
1847, 1848 et 1849.

Joseph-Adélard, né à Chambly le 19 et baptisé le 22 août,
1850, Le père est dit organiste. Il a donc abandonné l’idée
de devenir médecin.

Joseph-Adélard fit ses études au séminaire de Montréal,
où il fut ordonné par Mgr Fabre le 21 décembre 1878. On
verra plus loin que l'abbé Lajeunesse était curé de Sainte-
Monique-des-deux-Montagnes lors des funérailles de son père.

Marie-Louise, née le 28 novembre et baptisée 4 Chambly
le 2 décembre 1851. Le père prend le titre de “professeur de
musique”. ’

Marie-Louise décede le 10. Comme la défunte est dite
âgée de huit mois, il ne peut y avoir de doute sur son identité.
Cependant, l’acte de sépulture la prénomme “ Marie-Anne-
Aline”. Le père “musicien” est absent.

De 1852 à 1854, aucune naissance n’a été relevée. Ce
détail est encore à noter.

1854. Le père “urganiste” est absent.
Lélia doit être celle qui figure à côté d'Emma dans ses

premiers concerts sous le prénom de Cordélia.

Rose de Lima Mélina, née le 26 mars 1856, est baptisée
quatre mois plus tard, le 19 juillet, à Plattsburg.

La mère était décédée lors du baptême.

Comme cet acte met fin aux assertions que la mère d’Em-
ma était morte à Montréal, entre 1853 et 1856, je peux le re-
produire grâce à l’obligeance d’un religieux ci-dessous nom-
mé:

“St-Peters Church, Plattsburg, N. Y. — This is to cer-
tify that Rose de Lima Mélina, daughter of Joseph Lajeunes-
se and Melina Mignault (defunte) (sic), born on the 26 day
of March 1856 was baptised on the 19 day of July 1856 ac-
curding to the Rite of the Roman Catholic Church in St-Pe-

Fiters Church at Plattsburg, N.-Y., Sponsors Joseph Mi-
à |enault, Marianne Dufresne, By The Rev. J. P. Bernard,
#0. M. 1. as appears from the baptismal Register of this
#1 Church.
#1931.

Issued by A. Veronneau, O. M. I, Date, Feb. 4,

* +

*

Avant de parler quelque peu de celle dont je trace la li-
gnée, je signalerai que le pére de notre cantatrice mourut oc-
togénaire et que ce fut l'abbé Joseph-Adélard Lajeunesse qui
officia au service funèbre.

En effet, dans le registre de la paroisse de Chambly, à la
date du 2 août 1904, ledit Joseph-Adélard “curé de Sainte-
Monique, fils du défunt”, dresse lui-même l’acte de sépulture
de “Joseph Lajeunesse dit Saint-Louis, veuf de Mélina Mi-
gnault”et décédéle 30 juillet, âgé de 86 ans.

À remarquer qu’il n’est pas question dans cet acte du
: prénom Morie dont le pére I’Emma s'était doté lors de son

| mariage, mais qu'il est devenu un “Lajeunesse dit Saint-
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“Comment je

maintiens toujours

une belle taille?”
“Je mange le Shredded Wheat,

mais su lieu de crème, je fais

usage de luit entier—tel qu'il

vient de la bouteille. Ce genre
de rcpas me donne del'énergie

ot de la vigueur. C'est déli-
cieux et nutritif et facilement
digérable. Quelquefois, pour
une variété, j'y ajoute des

bananes tranchées ou d'autres
fruits, maisje l'aime en aucune
manière.

THE Marie-Lélia, née le 29 est baptisée à Chambly le 31 mai|
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Louis”. On a imaginé pour justifier l'addition de ce sur-
nom, toutes sortes de raison, même que ce serait sa célèbre fil-
le qui lui aurait “acheté ce titre en Europe”. Est-ce assez
ridicule ?  N'est-il pas raisonnable de conjecturer que le dé-

funt avait simplement adopté le sobriquet de sa grand'mère :
Marie-Louise Filiatrault dite Saint-Louis, parce que cela le
revétait d’une certaine distinction, à son avis, bien entendu.

D'ailleurs, pourquoi n’aurait-il pas hérité de la toquade
de ses grands et de ses arrières grands parents ?

* .
°

Mevoici rendu à la partie difficile :
née la talentueuse Emma ?

M. Bourbonnière et moi-même avons relevé que des bio-
graphes l’ont fait naître en 1835, en 1847, en 1848, en 1851
ct en 1852.

Quant 4 Albani, dans son autobiographie, Forty years of
songs, parue en 1911, elle fixe la date da sa naissance au ler
1 bre 1852,

-t-oif& déclaré son âge lorsqu'elle débuta ?

Où et quand est + (A suivre)
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En vue des
fêtes de Noël

Winnipeg, 8. — Eu vue des {8

tes de Noël et du Jour de l'An, dix
wagons de bulbes de nareisse et de
gui ont récemment traversé les
Jroviuces des proiries eur les ti-
gues du Canadien National, à des-
tination des provinces de l'est et
des Etats-Unis. Ces bulbes vien-
nent du Japon. Elles seront trans-

plantées ici au Canada et seront
en fleurs le 25 décembre,

—  —

Radio-informations

Moscou, 5, — D'après les sta-
tütiques publiées pur le gouver-
uetient soviétique, 75% des émis-

sions seraient cunsncrées à des
cunférences techniques et scienti-

fiques. La musique u's qu’une
trés faible part «aus les program-

wes russes. Buurrage de crâne

iutonaif !

. * .

Tokio, 5.—Le réseau radiophoni-

que japonais comprend à l'heure
actuelle vix émetteurs de 10 kilu-

watts et deux émetteurs de 13 ki-

lowatts antenne. Il est À l'heure

actuelle encore loin de couvrir

l'ensemble du territoire, et le gou-

vernement japonais se propose de
créer 20 nouveaux émetteurs de 5

à 10 kilowatts chacun de façon à

desservir le pays tout entier. C'est
peut-être beaucoup.

* . *

Geuève, 5. — Les bâtiments qui
doivent abriter ls station émet-

trice de la Société des Nations

viennent d'être terminés et on
confirme que ls nouvelle station

fonctionnerait sou peu.
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# CLAIRVOYANTE .
CARTOMANOCIENNE....

Le Présent....L'Avenir.....
vous seront dévoilés par Ma-
demoiselle JEANNE, qui
possède plusieurs années d’é-
tudes dans les sciences de la
cartomancie. Ses révélations
vous surprendront, et seront

ur vous un guide précieux.
it dans les cartes comme

dans un livre. Coupez le pa-
uet de cartes trois fois ef
ites-moi quelles cartes vous

aves retirées, Envoyes 60
cents, en bon de poste, Cor-
fespondance confidentielle.
Pourquoi retarder. Ecrivez
dès aujourd'hui.

Adresses;—  Mademoiselle JEANNE .
Casier Postal 1100

BRAUCH Jonction, -:- QUE.
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La lieutenance
à M. Emile Lemieux
Cuaume uous l'avons annoncé, il

y « une couple de semaines, l'U-
nion Locale des Kayuetteurs du

diutriot de Québec à cunfié, cette
année, lo grade de lieutenant au
club “Le Voltigeur”, de Lévis.

Ce grade, les raquetteurs lévisiens

le remettrunt à M. Emile Lemieux,
membre actif, qui fers douc par-

tie des officiers de l'Union aus-
mentionnés.

Outre les quatre officiers élus

mardi soir, à lu tête du “Volti-
gous” et dont nous avons mention-

né les noms hier, il convient d'a-

jouter les suivante : directeurs,

MM. Alex. Deurcsiers et Alph.

Dion; porte-drapeau, M. Albert
Roy; délégués réguliers du club,
MM.Alph. Gosselin et Chs. Moi-
san, respectivement président et
vice-président, qui auront comme

subatituts, MM. Alex. Desrosiers
et Antonio Rousseau.

Comme nous l'uvous déjà dit,
les raquetteurs locaux anticipent

une saison très active. Ils auront

pour chalet la salle Dion, rue St-
Louis.

14,000 personnes
à cette bataille

Chicago, 5. — Bat Battalino,

champion poids-plume du monde,
8 brillamment défendu son titre

ici hier soir contre Earl Mastro, le
challenger local, gagnant la déci-

sion de l'arbitre et de deux juges.

Battalino dut se battre comme

+ LE SPORT-

  

Les quilles dans
laClasse “p’

Trois parties cédulées sont à

l'affiche, pour demain soir, dans
la ligue de quille du district,
Clause “B".

D'uprès la cédule, toutes les

parties veront jouées à Québec,

demain soir, et deux clube, le “Lé-

vin” et le “Victoria” resteront
inactifs, d'ici une semaine.

Les “Chevaliers de Colomb”

iront rencontrer le “Frontenac”, à

sa dalle; le club “Jos, Côté, Co-
cher” rencontrera ie «8Paul à la

même salle, sur lea allées 6 et 7;
enfin, le club “A 8. & R. E. C,”
jouera contre le “Cantin”, égale-
ment à Québec.

On sait qu'à date les deux équi-

pes lévisiennes sont à la tête de ia
ligue, sur un pied d'égalité, uvec

chacun 7 parties gagnées et 2 per-
dues.
— me

La victoire au
champion belge

Bruxelles, 5. — Pierre Charles,
champion poids-lourd de Belgi-

que, a gagné par “knockout” tech-
nique en 8 rondes hier soir contre

Epifanio Islas, poids-lourd du
sud-sméricain, au Palais des

ports. Les seconds de Islas jetd-
rent l'éponge, signifiant lu fin du
combat.

DansN.0. L.
Montréal, & — Duncan Mun-

ro, l'ex-gérant et joueur de dé-

w

 

un champion pour disposer dujfense des Maroons, s'entralne ré-
jeune pugiliste de Chicago. Il|gulidrement dans l'après-midi su

‘MM. FAUTEUX
ET STOCKWELL...

Suite de la page !

nation au poste de chef de l'op-
position.
M. Gault, chef de l'opposition, à

proposé l’ajouruement du débat
qui se continue, aujourd’hui.

x x x

Comme nous le divons précé-
demment, troix rapports ont été

déposés. Dans le rapport de l’A-
griculture, on relève dex détails

tout particuliers et fort intéres
sauts, Ce travail analyrs tout ce

qui u été fait par ce département

durant l’année qui vient de d'é-
couler.

Comme le Département a fait

de nombreuses réformes et appor-
té de grandes améliorations dans
toutes les branches, le rapport est

considérable. On sait l’activité
que le Ministre de l'Agriculture,

l’'hon. M. Godbout, à apportée dans
la direction de son département
ét on wait d'avance, puisqu'elles

ont déjà été annoncées, les aum-
mes qu'il fait voter pour l’admi-
niatration de l’Agrieulture. Les
cultivateurs ont profité abon-
damment de toutes lea sommes
votées et les énumérer, serait,
«royons-nous, superflu.
Deux autres rapports ont été

déposés, ceux des Travaux Publics
et du Travail. Dans ves deux rap-
ports sont contenus, comme dans
le précédent, dex détails substan-

tiels, relatifs à l’administratioa
de ces deux départements. Les av-
tivités du département des Tra-
vaux Publics ont été considéra-
bles «t le ministre du Départe
went, l’hon. M. Francoeur. à Ji
ployé une telle vigilance pour
procurer du travail aux ouvriers,
qu’il faudrait presque publier le
volume qu'il a déposé sur la ta-
ble de la Chambre, pour dire tout
ve qu’il à fait.

 

Un policier qui
joue bienson rôle

(Buite de la 1ère page)

“L'objectif du parti”, dit-il, “est
de stimuler le mécontentement, de
fomenter et développer les griefs
réels pu imaginaires, et d'en eréer

1} où il n’en existe pas. Le but du
parti, comme organisation mon-

diale, est de renverser par la force
et la violence tous les gouverne-
menta, celui du Canada y compris.

Des renseignements constants sur
le progrès des efforts révolution-

naires duns les autres pays, eom-

me par exemple la révolution con-
duite par la section chinoise de

l'internationale communiste, furent

fournis au parti canadien”.

Le témoin ajouta que le parti

avait été organisé au Canada par

Charles Soott, Louis Fraima et
Nam Katavams, venus du bureau
panñ-américaiu aux Etats-Unis.

L'internationale communiste versa

trois mille dollars à l’organisation

duns les débuts. Le parti put en-
site xe suffite par ses propres

ressources. Lors d’un récent rap-
port fait à Moscou, le parti cana-
dien comptait 4,180 membres.

 

    

 

Pour

boisouMétaux
employez les

SCIES
(MONDS

Adaptées à toutes les exigences
ernes, les couteaux et les

Scies Simonds, pour bois ou mée
taux, sont de merveilleux outils

   

chon, Albert Martineau,

ECOLE DES FRÈRES
MARISTES

Pour le mois d'octobre

lère Classe : — Jean-P. Blouin,

Georges-K. Jacques, Henri-L. De-
mers, Jeun-M. Lamontagne, Jeau-
M. Demers.

2e Clause : — J-Charles Gar-
ueuu, Charles-L. Caron, Lionel Lé-
tourneau, Rosaire Roy, Jean-M.

Bérubé.

3e Classe : Richard Jolie, An-

dré Samwon, Roger Laforge, Mar-
vel Fortin, Alphonse Dumont.

de Clause : — Raymond Côté,
Emery Ferland, Benoit Fournier,

Paul-Em. Cadorette, Gilles Arse-
nault.

be Clause :  Ldmond Paquet,

Fernandu Bourget, Jean-B. La-
brecque, Louis Roy, Eugène Nore

mand.

te Classe : — Robert Nadeau,
Edouard Labrecque, Gérard Car- bonteau, Roland Blouin, Benoît
Samson.

7e Classe : — Paul Simard,
Gaston Dubé, Jean-P. Lajeunesse,
Louis-Ph. Leblane, Fernand Le-
mieux.

8e Classe : Edouard Dussault,

Marcel Mercier, David Dussault,
ltoger Lévesque, Roger Bourget.

8e Classe : — Arthur O'Malley,

Jean-13. Lemieux, Jacques Côté,

Mare-A. Maranda, Gérard Bour-
get.

 

LEVIS, JEUDI, 8 NOVEMBRE 1931.
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Ceci résulte de rfectionnements brevetés que l'on ne trouve dansaucun autre brû 1s “Ch: "PrSees auffeuss Supérieure" et le “Consumeur

Permettez-aous de vous démoatrer comme il fonction
sans odeur, sans fumée et comme il s'adapte facilement a bruitpoêle ou à votre fournaise. Vous contrôlez la température avec usesimple soupape. Il brûle de l’huile à bon ea émettent une

Garantie de ls fabrique
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ents, camps, etc, etdes Brédleurs SilentGlow
Brossesfournaises dans les grandes habitations, maisens

à appartements et autres vastes

* Made in Canada”

132,dsNGER ee
Boissinot (née Thérèse Bilodeau), [priés de communier, à l’oceasion
Mlles Marguerite, Cécile, Charlot- {au premier vendredi du mois, en IVe Classe :

Alexandre Bourassa,

— Paul-H. Roy,
Viateur Ro-

Jean-M.|

Dussault. i
! tranchents. L'acier Simonds

employé exclusivement as-
sure leur qualitéconstante.

SiMONDS CANADA SAW CO. LTD

  
     

 

cogna toujuurs au corps, à partir
du commencement de la bataille,

et ne permit pas à Mastro de pren-

Forum avec l’alignement du Cana-

dien du Groupe Senior.

Le rapport du Départementdues
Surintendant de l'Instruetion Pu-|y félicité le propuseur et le se-
Ulique n'est pas moins élaboré. H]condeur de adresse en réponse
à été déposé par l’hon. Secrétaire fau discours du Trône. Il a souli-Dans son ambition de jouer

pour le Canadien, de la N. H. L.
Quatorze mille personnes payè-|l'ancienne étoile olympique a con-

rent $40,353 pour voir la bataille. lsidérablement réduit son embon-
point et il est, nous affirme-t-on,

dre les devanta.

Pour un combat
de15 rondes

On mande de New-York que

Primo Carnera et Victorio Campo-

lo, les plus gros poids-lourds au
monde, vedettes de la nouvelle
catégorie des “‘dreadnaughts”ins-

tituée par William Muldoon, ont
signé hier pour un combat de 15

rondes qui aura lieu le 27 novem-
bre au Madison Square Garden,
de New-York.

À 6 pieds 6 pouces, Campolo est
un pouce plus haut que Carnera,

mais celui-ci pèse 20 livres de plus

que le pugiliste de l'Argentine à

Montréal, 5. — Le trophée Mac-

tier a été concédé à l'équipe de
rugby Caledonia, de Glace Bay.
Une note a été envoyée d'ici à

Glace Bay, par laquelle on recon-
naissait qu'aucune équipe de

Montréal ne pouvait concourir
cuntre les Calédoniens.

Encourageons nos industries

en meilleure condition qu'il ne le

fut jamais quand il portait l’uni-
forme des Maroons.

Munro a une offre de $4,000 du
Canadien, mais il exige $5,000 et
ne désespère pas d'obtenir som

prix.

Détroit, 5. — Aprés avoir ter-
miné la saison 1930-31 dans la ca-
ve, les Détroit Falcons, de la N.

H. L. envisagent maintenant l’ave-
nir avec sérénité, et leur gérant

admet qu’ils ont une chance égale

aux autres de se classer au pre-
mwier rang, cette année.

eee

Montréal, 5. — “Clint” Bene-
dict vient de recevoir un congé
“indéfini”’ des Montreal Maroons

de la N. H. L., ce qui signifie que
la carrière de l’un des meilleurs

gardiens de buts qui aient encore
passé dans le circuit Calder, est
terminée.

Pendant plusieurs années il a

gardé lea filets des Ottawa Sena-

tors, des Maroons, et du Windsor,
l'an dernier.

* 00

Syracuse, 5. — Les Canadiens,
de la N. H. L., champions du mon-

 
Provincial,

nombreux détails relatifs A nos

institutions d'enseignement.

AU CONSEIL LEGISLATIF

W. Bullock, respectivement pro-
poseur et secondeur de I'adg ese &
la Chambre liaute. ont fait hier
de solides discours. Le Ognseil
Légialatif a enanite adopté l'a-
dresse en réponse au discours du
Trône,
Le proposeur et le secondeur

de l'adresse à la Chambre Haute
ont «déploré, dana leurs discours,
la crise qui eévit actuellement,

mais ile n’ont pas manqué de

louer les mesures par lesquelles le
gouvernement de l'hon. N. L.-A.

| Taseherean se propose d'y remé-
dier.

L'hon. M. Bullock a fait allu-
sion à la réforme de la loi éleeto-
rale et il a proposé le vote obliga-
toire comme moyen de réduire le
voût des élections,

L'hou. M. Narcisse  Pérodeau,
leader du Conseil, a aussi pronon-
vé une allocution dans laquelle il

 
de au hockey, ont défait le Syra-

cuse hier soir par le score de 4 à
1 dans une partie d’exhibition.

Cette partie marquait V'ouvertu-
re de la saison au Colisée.

 

Nos ateliers d'imprimerie sont des plus modernes
et des plus complets

Outillage et personnel voulus pour exécuter vite, bien et de façon éco-
nomique pour le client tous travaux d'impression, de reliure, de bro-

chage, de réglage, d’embossage, etc.

Moin-d'oeuvre experte et machineries modernes au service du public

Pour vos travaux, appelez

1000

“LE QUOTIDIEN”
41, AVENUE BEGIN,

”
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Lévi

L'hon. M. Délage, Surintendant| parition de Son Eminence le car-
de I'Instruction Publique, cite del dinal Rouleau.

Les hon. MM. J.-F. Daniel et [été présentées. Les divers comités

gné de façon particulière la dis-

Au cours de cette séance d'hier
après-midi au Conseil Légialatif.
14 pétitions pour bills privés ont

permanents de la Chambre ont
été formés, de même que les co-
mités apéciaux.

Le Conseil a ajourné ses déli-  

——

Feu M. William Bi-

lodeau, de Lauzon
—_— !

Un citoyen bien connu et très
estimé à Lauzon, M. William Bi-

lodeau. boucher, est décédé hier
après-tuidi, à la résidence de ea
belle-soeur, Mme Jos. Bilodeau,

601 rue St-Joweph. Nous avons

appris avee regret «a mort pres-

que subite.
M. Bilodeau était âgé de 42 ans.

H laisse clans le deuil deux frères,

te et Judith Bilodeau ; des neveux, [l'honneur du Sacré-Coeur.
MM. Jules et Jean-Marie Bilo-{ La messe principale, à Notre-
deau, toux de Lauzon. Dame, aura lieu à 6 h. 45 et sera
des funérailles auront lieu as-{suivie d’une amende honorable.

medi matin, à 9 heures en l’église see
de Lauzon, suivies de l’inhumation | Demain après-midi, à l'heure
uu cimetière paroissial. ordinaire, aura lieu l'heure d’ado-

Le “Quotidien” présente à la [ration des enfants, et le soir, è 1

famille du regretté disparn l’ex- [heures 30, celle des dames et jeu-
pression de sa plus vive sympa-
thie.

Premier ven-
dredi du mois

Ce soir, en l’église Notre-Dame,

seront entendues les confessions
deu fidèles, à l'occasion du pre-

 

mier vendredi du mois.
...

M. Théodore Bilodeau, de Mont-
réal, M. Charles Bilodeau. de Lau-
zon; deux soeurs, Mme Edmond
Boucher (Alice) de New-York,

Mme Wilfrid Guay (Emerilda),

de Bienvitle ; des nièces, Mme Ro-
ma Picard, (née Gertrude Bilo-

Il y aura adoration nocturne
pour les hommes et jeunes gens,
depuis 10 heures, ce soir, en l’é-
glise Notre-Dame, jusqu’à 5 heu-

res demain matin. 
 

nes filles.
Jas.

I» dicouragement est, en tou-
tes choses, ce qu’il y a de pire!
c’est la mort de la virilité,

so

 

 

 

     

bérations au mercredi 18 novem-|«eau), Mme Paul St-Laurent (née | ...®

bre, A 3 h. 30 p. m. Juliette Bilodeau), Mme Marcel Demaiu, tous les fidèles sont
rs - mr — —
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Encourager l’Imprimerie locale, c'est donner du travail à son nombreux personnel 

  

Le corps humain ne saurait se développer et se garder

en bonne santé sans l'eide des ENZYMES.

           

  

 

LES “ENZYMES” DEVELOPPENT L'OISEAU

DE L'OEUF .. . ASSURENT LA CROISSANCE

DE L'ENFANT

brassage Dow, les ENZYMES

qu'il y à dans le mait d'orge (qui constitue la base

même du moût de la Bière Dow Old Stock) réagissent

complètement et permettent aux précieuses propriétés
nutritives de l'orge de passer dans le bière.

  
   

La BIÈRE DOW OLD STOCK vous assure donc cette
source supplémentaire de propriétés nutritives et forti-

ENZYMES

la respiration, ensure la crolesence et entretient les Forces.

flantes, tout en étant un breuvage moelleux et rafraich-

issant. Essayez-le aujourd'hui .. . vous n'y perdrez rien |

des ferments solubles ementiels, présents dans les sum
Ladecertains aliments, doat lle tendorment les éléments auti-

Us de façon à les rendre assimilables. Sans leur concours, la plupart des

êtres vivents ne pourraient touves leursubsisisnce dons le nounitæe.
Leur action fait pactia du processus de vie de la nature, qui rend pouible

 

6 saveur3; le Même 10 minutes
uppréciuble. — Extrait de la “GAZE
Le soleil

OldBtoek eat toujours mise dans une 

On conatate que le lait en bouteille laissé au poleil possède

E" de Montréal.

t aussi changer la saveur de la bière, tout
Cest uoi la Bière Dewge celle du lait, Ces oii verte.   
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